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II existe encore un troisieme type de concentrations de chlorite,

parfois associee ä du sphene et ä de l'albite, nous voulons

parier du contenu de certaines diaclases alpines; souvent la
chlorite est une prochlorite (ripidolite) analogue ä celles que
nous venons de mentionner (voir tableau). Entre ces trois
associations genetiquement tres differentes de mineraux chloriteux,
il existe tout de meme un trait commun: leur formation dans
des conditions epithermales (basse temperature, magmas tres
riches en eau ou solutions hydrothermales).

Universite de Geneve.
Institut de Mineralogie.

Albert Carozzi. — Interpretation des series sedimentaires:
Le Cenomanien de la Nappe de Morcles dans les Dents-Blanches
de Champery et les Dents du Midi.

Les coupes de cette region (fig. I, 2), dejä etudiees par
N. Tolun 1 fl], presentent entre elles de nombreuses analogies
justifiant une description commune. La stratigraphie generale
est la suivante de bas en haut:

1. Albien superieur (A): gres glauconieux, glauconites gre-
seuses ou calcaires glauconieux brechiformes.

2. Cenomanien inferieur (CI): calcaires glauconieux ou glau¬
conites ä nodules phosphates.

3. Cenomanien superieur (GS): calcaires glauconieux gris
compacts passant vers le haut ä des calcaires sublithogra-
phiques.

4. Senonien inferieur (S): calcaires sublithographiques gris.

1. Les courbes de clasticite et de frequence du quartz detritique.

Dans le Cenomanien inferieur littoral, les deux courbes varient
en sens inverse, puis dans le meme sens des la chute des deux
indices co'incidant avec l'etablissement d'une sedimentation
calcaire plus profonde.

1 Nous remercions M. N. Tolun de nous avoir aimablement
autorise ä publier cette note basee sur le materiel qu'il a recueilli
pour sa thöse.
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Fig. i.
Cum lie n' I. / requencc du quartz düritique (noinbre Ue grains rencontres snr

un diamPtre de 18,2 mm uniforme pour chaque preparation).
Courbe n° 2 Uiantftre du quartz detritiquc, les mindraux accessoires et les

organismes benthiques ont Pte places en surcharge:
F Feldspatlis authiucnes 0 : TcxtularuIPs.
P Phosphates. + Spongiaires
T Tourmaline Eohinodermes.
/: Zircon.

ourbe n° ,1. Quartz secondare, sa presence est marquee par un ti ait epais.
Courbe n° I Frequence aes nxydes de ftr, exprimSe par des degrPs d'imporiance

allanl de 0 4 10.
Courbe n° Ü. Frequence de la glauconie (definition cf. courbe n° 1).
Courbe n° fi. DxamUrc de la glauconie, la limite entre la glauconie autochtone

de la base et la glauconie detritique du sommet des series
est marquee par un trait horizontal muni d'une flache.

Courbe n° 7. Frequence des prismes d' Inocerames (definition cf. courbe n° 1).
Courbe n° 8. Frequence des Lagemdes (definition cf. courbe n° 1).
Courbe n" 9. Courbe bathymctrique relative, les profondpurs sont dPcroissantes

de gaucbe ä droite, les Chiffre« correspondent aux dilTPrents
termes sPdimentaires classes par lours indices de clasticitP.
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Legende, voir fig. 1.

Les indices de clasticite sont les suivants:

1. Calcaire sublithographique (0,03 mm).
2. Calcaire glauconieux compact (0,10 mm).
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3. Calcaire glauconieux greseux et phosphate (0,30 mm).
Ce terme peut passer par les variations de frequence du

quartz et de la glauconie ä un gres glauconieux ou ä

une glauconite greseuse.

2. Les courbes de clasticite et de frequence de la glauconie.

Dans Ie Cenomanien inferieur, la glauconie possede un
habitus microscopique indiquant une origine autochtone, dont
les caracteres sont:

1. Diametre maximum des grains independant de l'indice
de clasticite du quartz detritique.

2. Diametre maximum et frequence varient dans le meme
sens.

3. Les deux courbes varient en sens inverse de la clasticite
du quartz detritique; la synthese de la glauconie n'est
done pas favorisee en milieu agite ou ä forts courants.

Au Cenomanien superieur, l'augmentation de profondeur ne

permet plus la formation de la glauconie autochtone et cette
derniere n'apparait plus qu'ä I'etat de mineral detritique avec

comportement et indice de clasticite semblables ä ceux du

quartz detritique.

3. La courbe de frequence des oxydes de fer.

Elle varie dans le meme sens que la frequence du quartz
detritique, indiquant une identite d'origine et de mode de

transport. Si Ton observe dans ce cas une relation avec la

glauconie autochtone, eile est purement fortuite et due simple-
ment aux rapports de cette derniere avec la frequence du quartz.

Si les oxydes de fer ne sont plus d'origine continentale inais

proviennent de l'alteration in situ de la glauconie autochtone,
la courbe de frequence est alors independante de celle du quartz
et directement liee ä celle de la glauconie (Albien du Chalet
de Berroy et de J'arete d'Anthemoz).

4. Les mineraux accessoires et authigenes.

Les mineraux lourds disparaissent pendant le Cenomanien
inferieur et parfois dejä au sommet de l'Albien. Les phosphates

Archives des Sciences. Vol. 2, fasc..3. 1949. 36
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sont abondants dans le milieu littoral du Cenomanien inferieur,
puis leur importance diminue vers le haut jusqu'ä la disparition
complete.

La silice secondaire et les feldspaths authigenes caracterisent
les calcaires du Cenomanien superieur, correspondant ainsi ä

l'augmentation de profondeur et ä la fin de la formation de la

glauconie autochtone, en d'autres termes ä un milieu plus calme.
Une liaison entre la silice secondaire et les Spongiaires est aussi

apparente.
La pyrite autochtone en cristaux ou pigmentations est en

liaison directe avec la frequence des oxydes de fer de quelque
origine qu'ils soient.

5. Les variations faunistiques.

La frequence de la faune essentiellement formee de Forami-
niferes augmente vers le haut de la serie. Les Lagenides pre-
dominent, Globotruncana et Globigerinella sont omnipresentes,
ces dernieres plus frequentes ä la base, tandis que les Globi-
gerina pelagiques caracterisent le sommet.

Les Textularides et les debris d'Echinodermes se rencontrent

presque partout, tandis que les spicules calcifies de Spongiaires
n'apparaissent que lors de la chute des indices de elasticite.

6. La courbe de frequence des Lagenides.

La frequence de ces especes benthiques augmente vers le haut,
dans le Cenomanien superieur, eile varie dans le meme sens que
la elasticite du quartz. Mais, dans le Cenomanien inferieur
littoral, les variations se font en sens inverse, montrant ainsi

que les Lagenides, bien que benthiques, ne pouvaient s'accom-
moder d'un milieu trop agite ou ä courants trop violents.

7. La courbe de frequence des prismes d'lnocerames.

Cette courbe varie dans le meme sens et diminue parallele-
ment aux apports clastiques vers le haut de la serie. Ces faits
confirment l'opinion que ces organismes affectionnent les

milieux littoraux agites ou ä forts courants.
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8. La courbe bathymetrique relative.

Les faits exposes montrent que la courbe de clasticite du

quartz detritique exprime les variations bathymetriques, ä

savoir que la profondeur augmente de la base au sommet de

la serie.

I. Toi.l x, Necib, Etude stratigraphique du Cenomanien de la Nappe
de Mordes. Thöse Univ. Genöve, n° 1073, 1948.

Georges-J. B6n6, Pierre-M. Denis, Richard-C. Extermann. —

Spins des noyaux ayant protons et neutrons en nombre impair.

Les spins I des noyaux ayant un nombre impair de protons P

et de neutrons N semblent se deduire aisement des spins des

noyaux pour lesquels N + P est impair. On peut les diviser
en deux groupes:

Dans le premier groupe, le spin est, en regle generale, egal ä la

somme des spins des noyaux pour lesquels N + P est impair,
et ayant un nombre identique de neutrons ou de protons. Ainsi,

par exemple, Bj° a 5 neutrons et 5 protons, B° et B", de

spin 3/2 [1] ont 5 protons, Be", de spin 3/2, a 5 neutrons; on
conclut que le spin de B?° est 3/2 4- 3/2 3, valeur donnee

dans les tables. Si Tun des spins composants est inconnu, il suffit
de doubler l'autre, car dans tous les cas connus ces deux nombres

sont egaux. Cette regie interprete convenablement les spins
de H, 1), de N}4(= 1), de Naji(= 3); eile s'accorde bien

avec les conclusions de Feenberg et Hammack [2] qui prevoient
le spin de F" egal ä 1 et celui de egal ä 3; eile permet de

prevoir les spins des noyaux indiques ci-dessous:

Universite' de Geneve.
Laboratoire de Geologie.
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groupe 1: N P (spins entiers impairs);
groupe 2: N ^ P (spins entiers pairs).
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